
Â«Â Salut Ã  vous, ricaneurs!Â Â»[1] : relecture de Hourra l’Oural
d’Aragon

Description

Curieux texte que Hourra l’Oural, symbole de tous les Â«Â pÃ©chÃ©sÂ Â» prÃªtÃ©s Ã  
Aragon, Louis, ancien surrÃ©aliste, zÃ©lateur de Staline, laudateur d’une URSS 
potemkinisÃ©e: texte que jusqu’Ã  une rÃ©cente, et excellente rÃ©Ã©dition[2], on a pourtant 
peu lu, faute de curiositÃ© peut-Ãªtre…

C’est en 1932, au cÅ?ur d’une annÃ©e passÃ©e en URSS oÃ¹ le couple vit expatriÃ©, qu’Aragon et
Elsa Triolet, en compagnie d’une Â«Â brigadeÂ Â» d’Ã©crivains Ã©trangers, jouent les Touristes dans
l’air d’Oural.

Ils visitent deux mois
cette rÃ©gion de lacs laissÃ©s aux monts blessÃ©s
par le retrait d’ancien glaciers des temps lunaires
Une rÃ©gion de lacs et de forÃªts
aux bouillonnements usÃ©s de la terre (â?¦)
au seuil sans hommes du sommeil immense de la proche Asie

GrÃ¢ce Ã  Gorki, Aragon dirige alors l’Ã©dition franÃ§aise de LittÃ©rature internationale (Organe de
l’Internationale communiste (IC)): il n’est ni un voyageur comme les autres, ni encore un membre
officiel du PCF. Il subit mÃªme les attaques ouvriÃ©ristes d’AndrÃ© Marty qui, influent Ã  l’IC, ne prise
guÃ¨re les intellectuels.

Le poÃ¨me se substitue aux reportages promis Ã  L’HumanitÃ©, oÃ¹ Aragon entrera aux Â«Â chiens
Ã©crasÃ©sÂ Â» dÃ©but 1934. Paru en avril, ce n’est pas un rÃ©cit de voyage, mais une fable
versifiÃ©e, Ã©pique: un exercice de style propagandiste, dÃ©marquÃ© de MaÃ¯akovski, le beau-
frÃ¨re d’Elsa, dont Aragon vient de s’essayer Ã  traduire quelques textes. Celui qui ne se dit alors
Â«Â possÃ©dÃ© que d’une passion, celle de servirÂ Â»[3], livre une variation sur le thÃ¨me de
l’Ã©dification: Ã  la fois Å?uvre Ã©difiante pour Â«Â enfants rougesÂ Â», oÃ¹ l’Oural est la toile de
fond de l’Ã©dification du socialisme. Dans sa carriÃ¨re Â«Â au service du partiÂ Â», premiÃ¨re pierre
d’un Ã©difice littÃ©raire, qu’Aragon veut dÃ©sormais conforme aux canons prolÃ©tariens[4]. L’auteur
de Front rouge (Â«Â Descendez les flics camaradesâ?¦Â Â»), jugÃ© Â«Â poÃ©tiquement
rÃ©gressifÂ Â» par Breton, inculpÃ© d'Â Â»incitation de militaires Ã  la dÃ©sobÃ©issance et
provocation au meurtre dans un but de propagande anarchisteÂ Â», et finalement relaxÃ©, avait mis
dramatiquement en jeu la question de sa poÃ©tique, et larguÃ© l’amarre surrÃ©aliste dans
l'Â Â»affaireÂ Â».

Baedeker ou Â«Â Guide bleuÂ Â» de l’utopie socialiste, L’Oural puise Ã  la mÃªme inspiration sectaire,
Â«Â classe contre classeÂ Â», mais projette cette fois sur l’Ã©cran de sonoritÃ©s exotiques l’image
d’une rÃ©volution lÃ©niniste advenue. Si la Valse du TcheliabtrokstroÃ¯ y vante le Â«Â pays de la
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violence et des yeux bleusÂ Â» s’avoue la vraie visÃ©e d’Aragon: la contagion rÃ©volutionnaire.

Â«Â On va bien voir lequel est le plus rouge/ du sang du bourgeois ou du sang de l’ouvrierÂ Â»: le
capitalisme fauteur de guerre, prodigue du sang d’une classe chair Ã  canon, sera le principal sujet du
Â«Â Monde rÃ©elÂ Â». Mais dans ce cycle romanesque des annÃ©es trente, la violence est
prudemment mise Ã  distance, dans des tableaux du monde d’avant 1914[7].

Du thurifÃ©raire du Â«Â champ de pommes de terre de l’avenir/[oÃ¹] Les tÃªtes tombent au panier des
sillons (â?¦)Â Â», la seule autocritique Ã  peu prÃ¨s explicite, parut enserrÃ©e dans la monumentale
Histoire de l’URSS [1962, t. II, p. 348]: Â«Â Celui qui porte en lui la partialitÃ© d’un espoir ou d’une
haine dÃ©forme ce qu’il voit, et il est arrivÃ© plus d’une fois que des anticommunistes, relatant les
faits de l’histoire soviÃ©tique, aient dit des vÃ©ritÃ©s [soulignÃ© par ARAGON] que repoussaient, Ã 
l’Ã©tranger, ceux qui auraient dÃ©jÃ  voulu que tout fÃ»t dans le pays de leurs espÃ©rances Ã 
l’image de leurs rÃªves (â?¦) L’utopie [â?¦est] nuisible pour ce qu’elle recÃ¨le de possibilitÃ©s de
dÃ©sillusion.Â Â»

Les hymnes patauds d’Hourra l’Oural, essai inabouti de mise en mots d’un credo sectaire, seront vite
rendus caducs par le Front populaire, puis la RÃ©sistance, avant les rÃ©visions dÃ©chirantes de la
pÃ©riode post-stalinienne. Mais c’est une autre histoireâ?¦[8].

 

Par Mathieu RIGO
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